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" C'est toujours la même chose depuis vingt ans.
" La peur de la gloire, dans ce pays qui a été jadis possédé

par la folie de la gloire, est devenue une tradition, une politique,
un système de gouvernement. Les mercenaires de bas étage
qui dirigent la France, s'affolent à la seule idée qu'un événe-
ment quelconque, une guerre, une simple expédition coloniale
pourrait faire surgir une personnalité qui trancherait un peu
sur la médiocrité générale.

" La plus illustre victime de cette jalousie inquiète et basse,
qui est la caractéristique et comme la marque de fabrique du

régime actuel, fut sans contredit l'amiral Courbet."

Il nous parait évident que cet épisode n'est pas de nature à
consolider le ministère.

L'Angleterre voit avec ennui la lenteur des opérations dans
l'Afrique du Sud. Quand cette longue campagne finira-t-elle?
Depuis un mois les hostilités dans l'Etat libre et le Transvaal

peuvent se résumer comme suit: marches, contre-marches, es-
carmouches, surprises, poursuite d'un ennemi insaissisable, et
aucun résultat décisif. Dewet, poursuivi par Kitchener et Me-
thuen, leur a constamment échappé jusqu'ici. Il semble in-
carner dans sa personne le génie des deux républiques expiran-
tes. Cependant il nous semble que petit à petit la résistance
des Boërs faiblit. Plusieurs milliers de burghers ont été dé-
sarmés. Ils ont perdu quelques-uns de leurs meilleurs géné-
raux. Pourront-ils tenir longtemps la campagne.'

La nouvelle la plus importante des dernières semaines a été

la découverte d'une conspiration à Prétoria. Il s'agissait de
tuer tous les officiers anglais et de faire lord Roberts prisonnier.

Les conspirateurs étaient au nombre (le quinze environ. Dix
(1entre eux ont été arrêtés. Leur plan était de mettre le feu à
la partie ouest de la ville, dans l'espérance que les troupes se-

raient concentrées à cet endroit. Les conspirateurs devaient
entrer ensuite dans toutes les maisons occupées par les officiers
anglais et tuer les occupants, pendant que quelques-uns s'em-

pareraient de. lord Roberts et le transporteraient au " comman-
do "le plus voisin. Cette affaire a fait sensation.

Il y a eu le 27 juillet, dans la chambre (les lords en Angle-


